93 La Clef du Cabsner
pudier {2 premiere femme , dans le défir-quils
avoient de voir naitre un héritier male & pré.
fomptif de la Couronne. Que le Roife fencant
prochede {3 fin , renvoyaaux Pairs & aux hauts
Barons le jugement des differens Princes qui
prétendoient 3 la Couronne. On n’affembly
point les Erats ; les feuls Pairs & les hants Ba-
rons en déciderent en faveur de Philippe de
Volois.

Je laiffea ceux qui liront ces faits, d’en tirer
telles indu&ions qils aviferont bien dtre. Je
vemarque feulement que nos Pairs & les Baons
érans les defenfeurs de la Couronne & de {on
domaine, ils trouverent dépuis trés. mauvais que
Ie Roi faint Loiiis , pienfement entété des voya-
ges doutre-mer , elit vouly engager la Nor-
mandie 3 Henri L. Roi d’Anglctcrtc, pour en
tixes desfecours, ou dumoins pour n’étre pastra-
verfé dans cette expedition,

Matthien Paris Hiftorien Anglois , contemi.
porain &leplus éclaicé que nous ayons pour {es
affaires du treizidme fidele > fapporte que les
Grands du Royaume sy oppoferent avee beau-
coup de fermeté, 1l fe fir, dir cer Aureur , un
murmure horrible eatre les Grands qui fe plai-
goolent que le Rol entreprit une pareille affaire,
fans la participation & le confentement de rout le
Baronage.

Et pour faire voir que les Pairs {one compris
dans ce Bernage ou Baronage , Ia plus haute
qualité quiaffe@it a_lo:s Ia veritable Noblefle,
c'eft que cer Hiftorien fait dive au bon faint
Loiiis, ¢écrivant a ce {ujet au Roj d’Anglererre:
O 1 plitc a Dieu que les douze Pairs de France
& le Baronage fuflent de mon fentiment ; nous
deviendrions {1 bons amis, que ndre unjon feroit
:ndiffoluble, _ Te
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